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Union des anarcho-syndicalistes

LE PLÉBISCITE...
Décidément, il ne faut rien sacraliser (ni diaboliser!), le «suff rage universel» auquel certains de nos cama-

rades vouent un culte quasi religieux, n’est fi nalement qu’un moyen qui ne vaut que par l’usage qu’on en fait.

Et, même si cela doit choquer certains copains, Adolf Hitler et Joseph Staline, pour ne citer qu’eux, 
l’avaient parfaitement compris et ont su largement (et effi  cacement) l’utiliser!

Personnellement, je m’honore de ne pas avoir participé à la mascarade présidentielle, ni au premier, ni 
au second tour et, ce n’est pas le déferlement totalitaire auquel ce dernier a donné lieu qui me persuadera 
d’avoir eu tort.

Les jeunes imbéciles (et les moins jeunes) qui prétendaient «avoir honte d’être français» ne faisaient 
qu’adhérer à un concept typiquement totalitaire:

La responsabilité collective qui sert de justifi cation à tous les crimes et génocides dont les peuples sont 
victimes.

Quant à ceux qui confondent Jean Marie LE PEN et son «Front National» (1) avec Hitler et les natio-
naux-socialistes ne font que prouver qu’ils n’ont rien compris au cinéma!, ne serait-ce que parce que les 
«nationaux-socialistes» allemands, à l’instar des Déat et autres Doriot en France ne se défi nissaient pas 
comme étant «d’extrême droite» ni même de «droite», mais, bel et bien de «gauche».

Cela étant, ce n’est pas la première fois qu’on nous fait le coup de la «menace fasciste» pour nous en-
traîner dans une sorte d’union sacrée derrière un sauveur suprême... Rappelons-nous l’OAS qui rassemblait 
les partisans de «l’Algérie française» qualifi és eux-aussi de «fascistes».

Quoiqu’il en soit, il faut bien nous rendre à l’évidence, la race des «moutons de Panurge» demeure bien 
vivante et les 82% d’électeurs qui ont cru «sauver la République» en votant Chirac, n’ont fait, parfois à leur 
corps défendant, que plébisciter les institutions européennes qui, elles, sont eff ectivement et authentique-
ment d’essence totalitaire!

Mais aujourd’hui, comme hier, «les faits sont têtus».

Les lampions éteints, nous verrons ce que valent les promesses électorales confrontées aux dures réa-
lités de la «nouvelle Europe».

Face au développement de la lutte des classes, «l’union sacrée» a nécessairement ses limites. On peut 
être assuré qu’en dépit des eff orts des subsidiaires de Bruxelles, il n’y aura pas de consensus. Alors quelles 
perspectives pour les totalitaires de Bruxelles et leurs collaborateurs... le recours à la répression?

Alexandre HÉBERT.

(1) inventé pendant la dernière guerre par les staliniens et dont le mot d’ordre était: «France d’Abord»!!!


